
v»«> lui n f l m , 1 au—, àU 
assailli par les assassins, qui lui o u criolé la 
poitrine de coupa de poignard, et fout laiSM 
mort sur le carreau de la place. 

Vers » heures 20, la r.eiU* serrante quitta 
la conveut pour rentrer. La même scène se 
sera sans doute reprouuite. Eh* aura été im
médiatement saisie par les assassius, qui sem 
blent s'être aclvarn. s sur el e, e* q .i l'on* lit
téralement Jardee. EUe n a pjss seont muta» de 
15 coups de poiguard. M. Meurant en- avait à 
peu près autant. 

L'arme dont se sont set vis les meurt- iers 
démit être assez large, du moins, d'après 
l'aspect des blessures. 

Le< deux cadavres étaient étendus à peu da 
distance l'un de l'autre, l'un sur le dos, l'autre 
la face contre terre, le visage horriblement 
contracté. Ils baignaient dan» une large mare 
de sang. 

Cette InrobreaAtire a mis en émoi tonte la 
commune de rfivry et les environs. Il y règne 
une sorte de terreur. 

L'enterre meut des victimes a eu lieu hier. 
Maintenant, quel a été le mobile du crime? 

JBst-ce la veuga.ice?Or ne connaît pas d'en . -
nus à M. Meurant ni à sa servante. 

11 est plutôt à présumer que les assa.-- • s 
voulaient vol r, et qu'ils ne comptaient ;• s 
trouver M. Meurant chez lui, celui-ci soi i 
souvent le soir pour aller faire la partie < 
quelques amis. Toutefois, ils n'ont pu i i 
emlever, la caisse étant solide, et les ciels .a-
enaées. 

Les rumeurs voir) leur t'ai a. On a TU les 
étrangers dont nous parlous plus haut retra-
aatser le village» vers 10 heures moins le 
qsmrt, et s'en all-r par où ils étaient veuus. 
»Le parquet de Coarleroi est sur les lieux 

«•puis hier. M. le docteur Deplasse, médecin 
légiste, a lait l'autopsie des cadavres. 

.— Le 24 de ce mois, vers m nuit, un incen-
' i a réduit eu cendres deux hai.iutious si-

i à Montrerai.«c m e partie lu mobilier des 
•MB Fièrent Sénepart el François jour-
La osai.-on de M. Séaép rt était seule as-

On ignore jusqu'ici, malgré les inves-
—I de IJL police, les causes de l'ince..die. 

Le 26 courant, vers onze heures et demie 
soir, le feu a éc'até subitement dans la 

•eure de M. Nina 11 Blot, cultivateur à 
-ioqué»srnies». La maison, les dépendances et 
i mobilier ont été réduits eu cen ires. Le tout 

couvert par use aasui ahee. Les causes de 
ut, nom dit-on, accidentelles. 

— DiPt'is QL'BLQtMa Tstarps de* vole conai-
MnaUoa « -, i«et» «»'*•<•», ro-nnoo 4«ns les 
mKmn dS tmSocéte i» Scies, tn.ét les f A e ^ 
«Ses faites pour en décon r r les auteurs 
étaient restées iafructueusess Heureusement 
elles viennent d about r, le sieui Champagne, 
garde-champêtre de la commune de Tiileur, 
poursu vant ses investigations, découvrait 
vendredi dernier, chez un fripier de la dite 
localité, uue charrefe chargée de 1,720 kiio-
pnmuiN de vieilles fontes, à destination de 
Liège. Vérification faite, il fut constaté que 
ces vieilles fontes étaient le produit des vols 
commis a 1 établissement de Sclessin. Cette 
marchandise fut.aaisie, et, dés le len lem un, 
grâce- a d'activés et nouvelles recherches, le 
même fonctionnaire parvenait à opérer l'ar
restation des malfaiteurs qui avaient commis 
ces vols. 

— i e s » 1 — , 

Faits Divers 
SoiciDfp. — TVois cas de su ic ide par 

p e n d a i s o f o n t é té cons ta té s dama la soirée 
d'avant-taer : 

La dauje Jeanne T . . . , âgée de K9 ans , 
' propriétaire rue ciondary. s 'es t p e n d u e 

à un arljre de son jardin . On attribue 
cette f u n a s t ^ ^ a a t M i o » , à « s * maladie 
trta-donfoiATrjiriè s t in curable dont la 
défunte était â t tesate . 

l ie sieâr» r*nm4jerlS S 
ans , étafteam, é ta i t étmoM I s m t -par 
s trapi /u^t ion da-J S un petit atel ier qu'il 
occupa i t place du Vieux-Marché Saint-
Martin. Cet a o m m e qui avait déjà p l u -

' s ieurs fffcy tente? Je se donner la mort , 
était for^fenchn a l ' intempérance e t l'on 
pense q u e c'est s o n s l'influence d e 
l'ivTVjgsa qu'il a exécuté son triste d e s -

. se i .o . 
Enfin, le sieur Victor L . . . . âgé de 64 

ans , journalier, s'est pendu dans le l o 
gement qu'il occupait cours de Vincen-
n e s . Quand des vo is ins pénétrèrent près 
de lui lé corps du malheureux était e n 
core chaud, mais tous les efforts pour 
le rappeler à la r i e , sont demeurés i n -
fructueax. On attribue cet acte de d é 
sespoir à des chagrins de famil le . 

— Las agents du serv ice de sûreté 
ont mis , hier, en état d'arrestation cinq 
individus Inculpés de vols et de c o m 
pl ic i té de vols commis au séminaire de 
Sa int -Su lp ice . Les objets vo lés étaient 
principal - •sentdeslH-rrsprécieux Vingt-
et-un vo lumes d'un assez grand prix 
eaH été soustraits a la bibl iothèque du 
séminaire. L'auteur principal de ces 
détournements qui remontent à un cer
tain t emps déjà, est un vieil employé de 
la maison, te nommé M:.., âgé de plus 
de 7 5 ans, qui avait pour receleur un 
chiffonnier domici l ié dans le vo is inage . 
Enfin le n o m m é N . . . s'était entendu pour 
l 'écoulement des livres vo lés avec un 
courtier en librairie, le n o m m é Louis 
Napoléon M. . . , qui n'en est pas à sa 
première affaire car il a déjà subi trsute-
BAaf condamnations pour colportage 
illicite et antres dél i ts analogues. Ces 

e- trois individus, ainsi que les deux a u 
tres inculpés sur lesquels pèseraient des 
charges moins graves , ont é té mis à la 
disposition de Injust ice . 

—L'appl icat ion de là locomot ive sans 
foyer aux servioes des tramways est 
l'objet d'expériences suiv ies à Paris . 
Hier, une voiture , attelée à une de c e s 

[ paix , qui ont aidé à le délivrer. Le pau-
vreLuiame é ta i ta s sezgr i èvemei i tb l e s sé ; 
il a reçu les coins que nécess i ta i t s o n 
état. 

— On s'occupe beaucoup des sujets 
du sultan ; c e u x du khédive méritent 
aussi quelque attent ion, et le sort des 
pauvres fellahs n'a rien à envier a ce lui 
des raïas. 

Ou en a une idée par les impôts de 
. toute sorte qui pèsent sur l e s popula
tions de l 'Egypte, y compris celui du 
sang , qui n'est pas le moins lourd. 

La fie nue britannique nous fait le pe
tit tableau suivant : 

Ou pourrait defluir l'Arabe un animal 
taxé . Ses v ê l e m e n t s , sans en excepter 
un article, son aue , sou cheval , son 
chameau, son dattier, son bateau, le 
fruit de son travail, tout ce qu'il p o s s è 
de , en un mot , est soumis à des droits 
plus ou moins é l evés . Il paie s implement 
parce qu'il e x i s t e . 

Ce peuple a aussi été soumis r é c e m 
ment à une e spèce de taxe irrégulière 
dont il a beaucoup à souffrir. 

Les demandes de troupes pourl 'Abys-
s inie , des difficultés susc i t ées par l e s 
tribus des Solauiis à l 'entrée de la mer 
Rouge , et la nécess i té de contenir de 
turbulents sujets de l'Afrique centrale 
pèsent rudement sur l 'armée égypt ien
ne ; aussi la conscription e s t - e l l e des 
plus act ives , et l'on y p r o c è l e c o m m e 
suit : uue l evée est faite dans une pro
vince et subdivisée entre les districts. 

Le zabit (ou ch» f de police) de chaque 
district d o i t r é p o n d r e d e son cont ingent . 
Eu h o m m e bien avisé il s e m e t à l'abri 
de toute surprise en faisant jeter en 
prison deux ou trois fois plus d 'hom
mes que le nombre e x i g é . U u e f o i s en pri
son, le fellah n'eu sort pas avant d'avoir 1 
acheté sa dél ivrance. A Mahallet el Ke-
beer , antre ville du -Delta que j'ai v is i tée 
récemment , la prison était pleine d'hota-
mea ainsi dtWe>pnJ » I J ! » J ri«v «inci tante 
Fe-rmnes attendaient palierhment, a s s i 
ses an dehors , l 'é largissement de leurs 
se igneurs et maîtres. Dans la manufac 
ture du commerçant anglais auquel je 
rendais v is i te , vingt h o m m e s se tenaient 
cachés , n'osant quitter le l ieu ni le jour 
ni la nuit et ne se sentant en sûreté que 
sous un toit anglais . 

^ La s o m m e payée pour l 'exemption 
n'affranchit pas un h o m m e pour l'avenir. 
Le cuisinier d'un résident anglais a 
Mahallet fut pris 11 y a d e u x ans ; son 
maître paya 20 napoléons pour le faire 
relâcher ; l 'année suivante il fut repris, 
et cette fois 10 napoléons rachetèrent 
sa l iberté, il "lent d être saisi u n e troi
s ième fois, e t c o m m e son maître trouve 
oes taxes annuel les trop onéreuses , il 
rtni.-a probablement par être enrô lé . 

VARTE1ÊS 
US» E C O L E » P H l S S I E M 1 E S (1 

Nous s o m m e s malheureusement ha
bitués en France a nous p tyer de mots , 

âgé de 49 I Lue phrase sonore ex bien tournée est 
• • " - »—•** *"s"«re ut?"son cfiemin; e l le panse à l'état 

d'axiome, .et chacun se sert de cet te 
pièce fausse c o m m e d'une monnaie cou
rante. Ains i , il a suffi qu 'un doctrinaire 
nous dise un j o u r : « Nos véritables 
vainqueurs sont les maîtres d'école 
pruss iens , » pour que n o u s a y o n s tous 
approuvé en choeur, a v e c autant d e d i s -
cernement que le gendarme Nadaud. 
Nous avons m ê m e été plus loin : non* 
avons déc lamé contre notre sys t ème 
d>' ucat ion, et nous eu s o m m e s venus 
à nous persuader qu'un régime scolaire 
à 1. prussienne est seul capable de r é 
générer la nat ion. 

Ceux qui pensent ainsi ont pour e x 
c u s e , il est vrai, de n'avoir jamais fran
chi le seuil d'une école des bords de la 
Sprée . Uu Allemand, M. Karl Vogt . tou
che de tant d'ignorance, a cepeudant 
cherché à nous éclairer, et voici le t a 
bleau d e l' instruction publ ique en Prusse 
qu'il t r a ç â t l'an dernier : 

« Quoi I Ou prétend que c'est le maître 
d'école qui a remporté la victoire de 
Sadowa, et le p ofesseur cel le de S e 
dan ! Mais quand ou va au fond des 
c h o s e s , on voit bientôt que les é t a b l i s 
sement d'iustructiou de la Prusse sont 
b ien loin d'approcher, je ne dirai pas de 
c e u x de la S ixe et du Wurtemberg , 
mais de Ceux de Bade et de ceux de la 
Hesse . 

Tous ces pays sont supérieurs à 
« l É t a t de l ' intel l igence » par leurs 
éco les p i imaires , leurs g y m n a s e s , leurs 
éco les réel les , leurs é tabl i s sements t ech
n iques et leurs univers i tés . La Prusse 
est. de toute l'Allemagne, le pays qui 
compte le plus d'habitants incapables de 
lire et d'écrire- Les séminaires pru«-
s i t n s (protestants) sont des modèles 
d'écoles d'abrutissement, grâce à leur 
mélange de discipl ine piél iste et mi l i 
taire. Le sac de voyage que le j e u n e 
Prussien reçoit pour sa course à travers1 

la vie est à peu près vide, comparé à 
K U „ , . . . M M *""i<

c= • «"«^ «" «"" i celui du jeune Saxon . En fait d'univer-
ot ives . a^effectué ^ 3 _ T ° W ^ *ller s i t e s , Leipzig a dépassé de beaucoup 

Berlin; Munich ne le c è l e en rien à la 
vil le impériale , et Gœtl ingue . autrefois 
rivale de Munich, es t atteinte d'une 
phthisie incurable depuis qu'el le est s o u s 
le casque prussien. » 

Celle peinture peu flatteuse prouve 
u n e fois de plus qu'on n'est jamais 
mieux trahique par les s iens . Toutefo i s , 
elle a le mérite d'être fidèle. Ce qui t ient 
l 'école prussienue daus une infériorité 
notable v i s - à - v i s des autres éco le s al le
mandes , c'est l e ' m a n q u e , la disette 
d'instituteurs. Le ministre redouble e n 
vain d'ellorls, la j e u n e s s e se détourne 
également du professorat et du s a c e r 
doce . Qu'en résu l te - t - i l? On est obl igé 
de fabriquer des inst i tuteurs à la v a 
peur, c o m m e un fabrique chez nous l e s 

e t retour, entre Saint-Augustin et Neuil-
ly . La longueur du trajet est de 4 .235 

•Wètres avec une rampe de 28 mil l ièmes 
à l'aller, une de 27 mil l ièmes au retour; 
la locomot ive et la voiture chargée de 
25 voyageurs ,représentant un poids t o 
tal de I 2 ,500 ki logrammes, ont franchi 
cette distance eu v ingt minute» environ. 

— La Républ ique de Saint-Marin 
vient d'élever à la dignité de d o c , l e 
comte de Bruc, son chargé d'affaires à 
farts. 

— Dans la nuit du 26 an 27 juin, u n e 
maisonnette habitée par un vieil lard, e t 
*"élevant sur un terrain vague près de 
l 'avenue il s Gobelins et de la P lace 
d'Italie, a été engloutie dans n n e e x c a 
vat ion subitement formée. D u c a n t o n 
nier qui pas .ait a entendu l e s cris dn 
vieillard et a averti l es gardiens an la 

bachel iers; on leur donne u n Ternis qui 
n e tarde pas à a'écailler. On envoie e n -
seiguer la j ennes se ceux qui sortent a 
peiue de l ' a lo l e scence . * • 

Avec leurs piles de l ivres, leur é t a 
lage de s y s t è m e s , l es Allemands nou3 
ont loujoursjeté de la poudre aux y e u x . 
Eu le« voyant accumuler traités for 
traités, n o u s en avons conclu,, qu'i ls 
sotit les premiers éducateurs du monde , 
car ils out an moins autant écrit sur 
l'art d'élever les eu lants que sur l'art 
de tuer les h o m m e s . 

L'instituteur al lemand est peut être 
plus érudit que l'instituteur lrauçais; il 
sait plus de textes , il connaît plus de 
sources , mais la m o y e n n e de ses é lèves 
n'est pas supérieure à cel le de nos 
éco l e s . Le jeune Allemand est toutefois 
plus s tudieux que le jeune Français, et 
ce la se compreud : il saisit moins vite . 
Il est acharné au travail : aucune diffi
culté ne lasse sa pat ience . Aussi , OD 
rencontre des écol iers saus le plus léger 
duvet et qui ont déjà l'apparence d'hom
mes mûrs. Sur dix , il y en a huit qui 
portent des lunettes A douze ans , i ls 
ont réglé le plan de leur v ie , e t il est 
rare qu'ils ne le remplissent pas e x a c 
tement . Ils se disent : « A dix huit ans 
j'aurai fini m e s " é ludes de gymnase , 
j'entrerai à l 'Université , où je resterai' 
trois ans; j 'en sortirai avec le tifre de 
docteur en médec ine ou de docteur en ; 
droit, j e m'établirai; à vingt c inq ans, j 
je serai marié, e t à quarante , grand- j 
père, a Ce peuple a une qualité e s s e n - | 
i ieile : il calcule tout à l 'avance, il p r é 
voit . 

Les enfants sont de pet i ts h o m m e s , 
ils n'ont rien de noire gaieté enfantine, 
bruyante, tapageus-•; on les dirait déjà 
accablés s o u s le poids des souc i s de 
l'avenir. Us raisonnent c o m m e au 
théâtre et sont tout préparés pour le 
monde. Cela tient sans doute * la liberté 
dont ils jouissent . Eu Al lemagne, les in
ternats sont i n c o u n u s . Les parents qui 
envoient leurs enfants au chef l ieu les 
mettent en pens ion daus uue l'a mille ou 
eu garni dans une maison de confiance 
Les autorités scolaires ne s'en inquiètent 
pas. Chez n o u s , il faut des formalités, il 
faut un correspondant; ici , rien de tout 
cela. Les j eunes gens font de la sorte de 
bonue heure l 'apprentissage de la v ie , 
et j e dois convenir qu'ils abusent rare
ment de la confiance qu'où leur t émoi 
gne . Us sont sages; i ls ne s 'accordent 
de plaisir que le soir, en allant à la 
brasserie e l le d imanche en allant à la 
promenade. Ce.n'est pas de la vertu; 
ces habitudes ca lmes sont dans la na
ture apathique et lourde de l 'Allemand. 

Si ce l te race avait le tempérament 
plus fougueux, plus remuant , l ' ense i -
g n e i n . u t , tel qu'il se donne dans l e s 
écoles primaires pruss iennes , serait im-
poss io le . Les instituteurs du vi l lage, par 
ex mple , montrent aux é l è v e s , au com
ment ement de l a l é ç o u , le portrait de 
l 'emi ereur, , e t leur demandent : « Qui 

Une discussion s'a t ensu i t e enga
g é e sur la quest ion de l à loi munici
pale . 

M. Cambetta s'est prononcé contre 
tout ajournement de la d iscuss ion sur 
la loi municipale . II a combattu les 
conc lus ions du rapport de M. Ju les 
Ferry et a invité la réunion à d e m a n 
der que tes maire» soient é lus , non seu-

I l emeut dans les chefs l ieux de canton , 
mais encore dans les chef-l ieux de d é -

' parlement et d'arrondissement. 
La réuuion, a l 'uuauiinité, a décidé 

qu'el le repoussait la résolution da la 
commiss ion munic ipale , tendant à attri
buer au gouvernement , à t i t ie provisoire, 
la nomination des Maires dans les chefs-
l ieux de canton. 

La chambre «les députés se réunit 
aujourd hui et doit discuter la prise en 
considération de diverses proposit ions 
tendant à donner des députés s u p p l é 
mentaires à plusieurs arroudisserqents 
de P i n s et de Lyon, et à restituer un 
députe au Séuégul et à la Guyane, I 
actuel lement sans représentants directe. 

La Tribune qui a m i s eu avant 1 idée 
d'un congrès ouvrier constate , aujour
d'hui, que le congrès réunira des d é l é 
gués , de plusieurs vil les de prov ince , 
notamment Limoges , Roubaix , Dijon, 
Lyon, Marseille, Grenoble, Atx, B o r 
deaux , Celte , Béziers, e t c . 

Le consei l supérieur de l'agricul ure 
e l du commerce s'est réuni hier. Il a 
enteudu lecture du rapport de sa s o u s -
cOmmrs-ion ~iir les industries diverses . 
II a c o m m e n c é à discuter ce rapport U 
se réuuica demain pour en cont inuer la 
d i scuss ion . 

Pet i te bourse du soir : 
E m p r u n t , 1 0 4 . 9 2 . 
Turc, 1 1 . 3 0 . 
E g y p t i e n n e 1 9 5 . 0 0 . 

CSI « Ils doivent répendre en s' inclinant T 
— C'est 8 a Majesté l 'empereur 1 
— Que lui devons-nous1? reprend l'ins-

tiluien.- d'un ton grave e t conva incu . 
— Nous lui devons o b é u a n c e , fidé

lité et respect ; nous lui devons tout ce 
nous avons e t tout ce que nous p o s s é 
dons . 

Au bout de quinze jours de cet e x e r 
c i ce , que ferait le Français « né m a 
lin ! » 

Jusqu' ic i , le c lergé gênait quelque 
i» u ie gouvernement daus l 'appucaiion 
de se u nouveau catéchisme ; c'est p o u r 
l ' o b i e r à se retirer de l 'école que le 
Reic . istag a voté , l'an passé , la loi sur 
i ' ins , i -c l iou scolaire . 

{A suivre.) v . TISSOT. 

1). Extrait du voyage au pays des mil
liards. 

Obligations des Tramway» de Roubaix et 
Tour'Oing. — Nous sigu dons aujourd'hui 
une v tien- qui va è-re offrle au ca iia d'é
pargne Il s agit Lie tu,0n0 obli'.'ati.ms émises 
rar la Oimpag de des T a nways de HOU'MÎX 
et Tourcoing. La -ouscri.ition publique aura 
lieu les 6 Cl 7 juillei prochain. 

L * ob l igeons sont otrenes au pnblic à 
450 francs ; e les rappo lent 30 francs d'inté
rêt an .u 1 : c'est un pi cerne il a H 3/4 0/o, 
n m comp is la prim • de re uboursem ut qui 
est de Su f.-aucs. ues s lUscr'ptious seront re
çues i: P.iris, cnez M. A..fied Paz, banquier, 
15, rue Oraude-bate 1ère. 

Cet e adaireprése te des avantages indiscu
tables. Les villes d- Roubux e> leTuu coi .g, 
qui vont être desservies par le nouveau «e-eau 
et qui relieront Lille, ont, au mn ie i d<*s nos 
popu atious indu-iirielles du No d, uue im
portait :e exception elle. E les so.it eut .urées 
de conmuu s importantes qui s'élèvent à plus 
de 2U0,'> 0 âm s. L. s Tramways de province 
offrent, d'ailleurs, sur ceux mêmes de Paris 
des avantages qui sont appréciés par les capi
taux. Le mouvement des vovagpurs est p.us 
régulier. Les Irais uVxploiiatiou sont moins 
cout-vix. Enfin les Tramways de province 
trouvant.dans le transport d s marchandises 
des élemÂta de traie qui t'ont près |ue abso
lument, ué-nut aux Tramways parisiens. 

L'alTaire des Tramways de Rouba x et 
Tourcoing est exceil-me à touséga.ds. Le 
shecés de la souscription u'est pas douteux. 

11525 — 337. 

Nouvelles du soir 
On b o n s écrit de P a r i s l e 29 juin 

l o 7 6 . 
Le n o m m é Mayager, doreur sur mé

taux, comparaît devant le 6" consei l de 
guerre, sous l 'accusation d'avoir, dans 
un m o u v e m e n t insurrect ionnel exercé 
un commandement dans des b a n d e s ar
m é e s . Il avait été condamné par contu
mace , au mois de février dernier, à la 
déportation dans une enceinte fortifiée. 
II vient purger sa contumace . 

Le conse i l a baissé la pe ine à atx mo i s 
de prison. 

L'Union républicaine s'est réunie . 
Mer, à Paris , sous la prés idence de M. 
Lepere. 

Le groupe, qui compte plus de 120 
membres , était presque au complet . 

M Lepère, en ouvrant la s é a n c e , à 
prononcé un discours . 

DEP&'GHBS TELBQRA PBIQVES 
Paris, 28 ju in , 7 h. 35 , s. 

L'extrême gauche , dans une réunion, 
qui comptait 90 de ses membres , s'est 
prononcé à l 'unanimité, pour le rejet 
de la transaçtiou Ferry, après le d i s 
cours de M. Gambetta, lequel a d é m o n 
tré qu'il f i l lait être ferme, parce que la 
France est unanim» sur ce l te quest ion . 

E le croit que le ministère ne posera 
pas la quest ion de cabiuet si les g a u 
ches moutrent de la décis ion. 

La réunion a cha gé son bnreau de 
transmettre l'avis aux deux autres grou
pes . 

La conférence des bureaux de la gau
che , aura l ieu demain à uue heure , à 
Versai l les . 

La Commission du budget a déc idé , 
aujourd'hui, une réduction du trai te
ment de M. Durangel et la suppress ion 
de la sous-préfecture de Sceaux (Sa int -
Denis ) . 

Bruxelles. 28 ju in , soir. — L e T i o w r -
nal de Bruxelles est autorisé d é q u a l i 
fier de « pure invent ion » une prétendue 
conversation que le roi des B "iges a u 
rait e u e .avec lord Derby; conversat ion 
publiée par la correspondance de B r u -
x e 'es de VUniners de Paris. 

Vienne, 281 ju in , soir. — On mande 
de Belgrade à U Correspondance politi
que : La Serbie a arrête la miss iou de M. 
Cristich à Constantinople , p a r c e que la 
Po te a déclaré qu'el le ne pouvait pas 
accepter l'objet de cette miss ion qui lui 
avait été préalablement communiqué 
confidentie l lement . 

Bien que les opérat ions milit l ires n e 
doivent c o m m e n c e r que vers le 4 juil
let, que lques corps de volontaires ont 
déjà passé la frontière. 

Constantinople, Ï 6 ju in . — (Dépêche 
télégraphique de la froutière lui q u e ) . — 
Il règ:ic uue certaiue agitation parmi les 
musu ::iaiis contre les réformes. Les 
h u i t - i i iémas, réunis chez le Gheik-ul-
I-lam, oui f tit que lques 'object ions con
tre le projet de Midhat-Pacha qui subira 
plusieurs mol ' f i -ations et s.era ensui te 
présenté au Sul tan. 

L'investiture so lennel le à la m o s q u é e 
d'Eyoub a été retardée par suite d'une 
indispo- i t ion du Sultan. 

Les craintes d'un o u f l i t avec la Ser
bie persistent. De grandes forces Olto-
maues -o it concentrées à Nich et Novi-
bazar; m l is e l les ont ordre de ne fran
chir la frontière que si e l les sont provo
quées p a r l e s troupes s e r b e s . 

Les négociat ions avec la Banque 
Ottomane que des journaux ont annonce 
c o m m e étant sur le point d'aboutir, 
sont seulement à l'état de proj-t.. 

Berlin, 28 ju in . — Le tribunal pour 
les a fit lires ecc les ia - t iqnes a condamné 
aujourd'hui Mgr Melchers, archevêque 
de Cologne, à la dest i tut ion, parce que 
la conduite de ce prélat a été reconnue 
incompatible avec l'ordre publ ic . 

Berlin, 28 juin. — Les composi teurs 
et les ouvriers employés aux . tnachines 
du plus graud nombre des journaux de 
Berlin, y compris le journal officiel, se 
sont mis eu grève , aujourd'hui, sans 
avert issement préalable. Les feuilles du 
soir n'ont donc pu paraître o u n'ont 
paru que sous un format très-restreint. 

D E I t S I E R E D E L I R E 
Paris, 29 ju in , I h: 54 soir. 

Les pu i s sances renoncent à faire des 
représentat ions à la Serbie . — On as
sure qu'il a é i é c o n v e n u entre l'Angle
terre et la Russ ie de laisser l e s serbes 
et les turcs se battre. 

Proqresde f l o n t a i p a Déni» el Oen-

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRUGHE. DBNTISTB, breveté 
de S. M. le Roi des Belges. 

Roubiiur,r-ue de T Hxperancc. t, Row 
MUSON A PARIS 

4 . l l o i i k e v a r d P o l t , o a i i l è r e -* 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

Fas emplir la Douche, ils ne nécessitent pas 
extraction des racines et viennent soutenir 

des dents chancelantes. — Sucow garanti. 

cornmwkGA 
Anvers, 28 juin. 

Cafés. — Marché terme. On a vendu de pre-
mière*m dn 5S0 b. St-Uomingue du Cap, par 
Ville d'Anvers à 49 cents tel quel par 1/2 kil. 

Céroales. — Affaires null. s sur place à 
cause du mâché de Bruxelles tenu ce jour. 
Un télégramme de cette ville nous mande que 
le mar hé. a éié calme toutefois les froment 
ne sont pas plus faibles. u n a pavé Stralsu d 
fr. 27 3/4 à 2s, Canada blanc, 23. Orge et sei
gle faibles. 

C nnthes. — Calmes et faibles. On a payé 
en consommation fl. 20 7/8 pour Cephalone, 
dito en entrepôt t . 17 1/4 vendeurs. 

Laines. — On a fait ^88 b. laine de la Plata 
en suint et 62 d° d'Austral.e. 

Pétrole. — En hausse continue. On a payé 
le disp. fr. 31 à 31 1/2. le courant du .dois 
31 à 31 1/4, juillet 00, août Ou, sept. 00, 3 
derniers mo s 00, 4 d° d° à 33. Ou cote : 
Disponible 31 1,2, courant du mois 31 1/4. 
juillet 32, août 32 3/4, septembre 33, oct. 00, 
3 de. ni,-r mois 33 1/4. 4 d° d» 33. 

t-aindoux. — Le saindoux d'Amérique est 
par continuation calme et les p-ix faibles. Dn 
tient la marque Wiicox disp., de fl 32 1.4 à 
32 1/2 en détail; par partie fl. 32: jtwi-l 
Har ison fl. 31 à 31 1/4 p.r 00 kil. 

>jl usons. — Marche très-ferme. Oa apayé 
les short rn'ddl. s Ir. 134 et les long middf"* 
fr. 128; actuellement on demande pour les 
premiers fr. 134 à 135T et les seconds fr. 12o à 
126 par 100 kil. 

Sur livraison on a vendu 200 c/s moitié à 
moiiié, embarquement juillet à fr. \t>, ac
tuellement ou demande fr. 125. 

Tabac. — Marché trè^-ferme et en bonne 
demande, on a vendu 167 bouc-iuts Kentuckv. 

Havre, 28 juin. 
Deux heures. — Notre m trché aux cotons 

s'est ouve t, aujourd'hui, avec une petite de
mande assez suivie pour la filature, mais tou
jours sans entrain* Les cours se détendent 
grand lellem nt. surtout pour les provenances 
d'Amérique. Les très ordinaire N.-Oneans 
nouveau ne vaut pas actuellement, plus de fr. 
75. 

Les cafés restent calmes, vu la réserve si
multanée des vendeurs et des acheteurs. Nous 
n'avons eu à noter, ce matin, que 106 s. P.-
Rico. àfr. 113 50 des 5'» kil., eut., et 35o s. 
Guntemala, au même prix. 

Les laines, qui sont égddement faibles par 
continuation, n'ont trouvé preneurs que 
pour 26 B. B.-Avres, suint, à fr. 1 12 1/2 ie 
kilo*. 

Quatre heures. — Notre marché aux co
tons se ferme languissa it, vu les avis de I.i-
verpool qui continuent anous signaler le grand 
calme de ce coté. 

Les ventes notées ici jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, 860 B., la totalité en disp.. 
y compr s : 507 B. des E.-Ouis, à divers p ix: 
183 B. Oomra, de fr. 50 à 54, et 165 B. Saw-
ginne i, a fr. 53. 

A t-rme il s'est fait du low-mii. N.-Or
léans (sans conditions), sur juillet, à fr. 7o 5u 
dit-on. 

tiOars uiacieio ûe ia Duurst 
28 ju in . — 

HollM de C o i n e s l .« . 7* U 
Id. eo o n s o f 

épurée i n u d. 

T» 1B 
85 TS 
«7 1 
( 8 73 

7» 

dalles de k« 
M. 

Sa.19Sk.Stl 9.I0| 1M 
14. 7.» . lup. 58 75 
id. blanc > l u p . U 75 . . 
Id. henue eorte 13g . 

Cacaos <i"> t Para 18 
Cala* 1*0 s "..Jsia •}-» 

14. D i M 1 1 * 
id . CewUs * M 
Id.Délié btKte } M ., 

5 h. soir. 
Certldeet dé sortie 7* M 74 71 
Helaaee dé t . loé k.d.T S» i 

id. dé raflaerié 09 , . . . 
Spirttueai f i t » f i é 43 H 

i d . «e -.5 

'•éayaasll 
Truite 
Caraaie 

Cosrs comnerciani 
du 28 ju in . — 

7« m 
7* *5 
7» f » 
7« 5* 

Halle de lin d 
id eoaraei 
id. j u l l e t 

Id ! 4 dern 
id. 4 prem. 

Spiritaeax d 
id. c a r s n t 
id 4 prem. 
Id-juillet JO 
id 4 der. 4<i 0 . . 

Sucre 8S . I . 10 | I3 S3 S 71 
i d . 1 |»disr 58 S* B* 
id. blanc 3 e . « 1 1 » . . 
id 4 octobre 61 8 5 . . 

de la Kaars» de Paris. 
' 6 heures du soir 
. . . id. juillet août « 1 5 » . . 
. . «aHlnee 138 . . à 1M . 

P a s t n e S m . e . «V » . . . 
M. IVSIM » . r» . . . 
W. i dé sep . 61 s j f - . 
Id . îu i l -aou 64) 50 75 

48 
U 35 

i s u p . S* 
Id. iwl let M 85 
M. 4 ,a M S* 
M. lu i ' - eeù l 54) 78 

Barblaj M . 

id . . . 
Id. I . 

t » 75 . 
87 S . . 
87 ! • 78 
18 80 . . 

'••**. KS>K M ( L I L L f c 
Valeurs. |Cr* pr. 

Conrcelles-L'l .94(5 «a. 
Crespin-ï.izAl 218 75 
Marlv . .1 440 » 
Anncsul i.-D.I 420 n« 
Sl-Aldee, ude'»»»» »» 

C du 28 juin 

C O U R S LIES H U I L E S D E U L L S D D 2 8 J U I N 

C i l l é . 
p<i 

D S l i l . b . g o u ! 
— rousse. 
Caaaeliuf 
Cbanne 
Lin da pays 
U e étraoée-

I l U I I M 

88 88 '.'. 

MARCHÉ D'ARMENTIÈRES du 26 juin 
Quant. Prix movei 

60 Froment l'hectolitre. 21 I5à»'« i 
.. Haricots »» .... »» i 

Fèverolles »» ..»> »» i 
Pois » » » . , » » » , 
Avoine »..,,., »» , 
Seijrle a.» »» »» i 

2000 Pommes de terre les 100 k. 16 50 »» i 
3000 Œufs le cent, e 8 »» »» , 
2000 Beurre le kilogramme 3 »» »» . MARCHE D'ORGHIES 
Blé blanc 187 , 1 " quai. 

_ _ 2« — 
_ — 3" — 

Blé gris 187 , !»• quai. 
_ _ 2* — 

Blé blanc 1873 ' l« quai. 
_ — 2» — 
_ _ 3» — 

Blé gris 1875, 1" quai. 
_ _ 2» — 
— — 3« — 

Seigle Ire qualité 
— 2e — 

Blé de semence lr* quai. 

— 3« — 
Avoine 1875 1re quai. 

Fèves 
Colza nouveau 
Graine de lin 
Cameline 

du 26 juin. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
23 
22 
21 
22 
21 
20 
15 
14 
0 
0 
0 
11 
10 
9 
20 
25 
24 
17 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
00 
00 
0 
0 
0 
00 
00 
00 
00 
u 
0 
00 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
• 
27 
26 
19 

0 
(i 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
«J 
0 
0 

a 0 
0 
1 
0 
II 
0 
il 
0 
0 

Bourse de Parts du 28 Juin 4876. 
D-*U-T heures. — La Bourse a ouvert sous 

une mauv ise impression provoquée p*r les 
dernières déi>êches d'Orient. On prétend mais 
sans rien affirmer cependant, que la T rqu e 
refuse l'ultimatum posé paria Serbie. On voit 
encore cette malheureuse question d'Orient se 
compliquer alors que nos spéculateurs espé
raient une solution pacifique. 

Naturellement les cours se sont ressentis 
des-<limpositions dan« lesquelles on se trou
vent au début de la jou rnée. 

île 5 0|o, après avoirdébuté à 105 25, c'est-
à-dire avec 40 c. de baisse sur les cours de 
clôtjure d'hier, est tombé brusquement à 104, 
9o. pour revenir à 103 20. 

L»» Turc, la valeur la plus en vue, s'est 
tniié au début à 1170-, puis il est tombé 
bientôt à 11 20. 

L Egyptien est également éprouvé : on 
fermait hier à 201 ; aujourd'hui oa a coté 1 88 
pjnr revenir cependant à 19;>. 

I.n faiblesse de nos fonds de d'Etat a entrai-
n : os»l e .es institutions de crédit. 

La '.anque ouoniane fait 343. 
La Uanqoe de Paris 1,070. 
Li Uan ue égvpti. nne 433. 
La Gé .éraîe 520, et la Banque italie-ne 

sans affaire aucune, à 467. 
Le mobiier français vaut 155. 
Il était S prévoir que la hausse de ces jours 

derniers était toute factice et ne reposait sur 
rien de sérieux. 

Le Suex se cote K87. 
La Déflation, 575. 
L'Autrichien, 555. 
Le Lomb trd, 173. 
Par contre, le Foncier de France se tient 

ferme au cours de 705. 
On sent le ra-rctré faible en général, mais 

néanmoins sans conviction, cir malgré les 
n mvell -s alarmantes répandues au début, 
on espère une reprise en clôture. 

Les ublig liions du Crédit foncier de Russie 
sont fermes nnxprixdela véil.e.la baissegéné-
ralene les a pas Mt fléchir. 

Les demandes de Rentes franchises au comp
tant o d été de 4,'60 fr. eu 3 UrO, et 26, 
000 fr. en 5 Ojo-

Trois heures.— Le marché en clôture est 
f.iible; le 3 Oin Unit à 67 65, et le 5 Om à 
105. 

4:M%.%*»«:•«> « r *•«*.«>%••£» 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS M O U 

a, trots saoU. 
escompta. 

1 .< Isaatardana . . . «Ot 3 4 t «07 .<. él 4 6?» 
3 ' 8 nllemst-ee . . . W l i - i 8 3r8 — * 8j» 
« . i é Madrid . . . . 4 8 8 1 8 489 l | i - 4 8tn 
6 I Barcelone . . . 5--' ., - é - 4 — 4 S » 
6 . 1 . LISDoaae . . . ' 46 I 8 - <47 I « 4 Sri 
i . 1 . Vle .ee . . . . . tli;> i . - i*î 1 8 - 4 • » 
. r Trlétlé I - . . - 4 8 » 

6 1 8 San» Péteraboorf . 1:8 1|3 - *23 1,1 - 4 8nj 
A couru ecneinee 

M i l a t M 
1^88 L 
1 1 1 4 leaasf ae 
5 '14 Madrid . 
6 énj Barcelone 
4 4 , , Lisbonne 
5 I Vienne . 

Trl« 

118 . - IS8 1 4 _ _ 
4 8 8 1 8 - 6 8 8 1 1 - 4 8 » 
M » I 6 »• 5 I 6 - 4 M 
546 i 1 .11 
8*2 1,8 183 O ' i 

r i * 

8 1,1 Séjuao. 

S 1|8 Botlien». 
S » Italie . . 
1 I 8 «alose 

6 1 8 Saiafe*6ténkéétt-|- 883 I 8 - 814 1 3 - 4 o l l 
V A L E U R S S E N E G O C I A N T A V U E 

. SS 86 . | . s 15 SI . 1 . m. 1 .f. 
pair . — 111« p. — S t S 

7 | ] | . — 1 I l i . • ! W 
. . p a l r p - ,18 o. — 8 1|S 
à eoar» Mié .uee 

. . 15 85 I 1 - H 30 1 1 — « . | . 
, . 3| 6 p. — t 16 k. - 1 t r i 
, . 7 1 1 o. - 7 I 4 p — 6 6|8 

l l l « » — l i t S r — 8 1 » 

K i l l e t s «le b a n q u e r i r « n ; r r r s 
Infinis i s n l , i , M «1 , 3 
«étires 1|4 pana s pair. 
Italiens 1 1,6 4 8 . . paru 
Susses I I S . I I I I ) . i . 
411 msnde le searck. I 1 1 | . I ' I l l i l 
Auirtcuieui lé flono I M I i > 0 1 . | . 

*• a l t éra»* «ai H o n i i a i r s 
Dr an narre I6*6ll6«6 In kil. 8 .481 44 pslr 
argent eu narré |86M|16«« 118 t» 14 • s 143 0|08 perte 
Pièces de 90 fnnea. Ps.r 
« .uieraias enflais 88 11 . | t 1 1 1 7 . 1 -
JusC-'iples espagnols . . . . 4 1. 

— ladépendasta . . . 4 . . 
pi,être» metireines 4 » • 119 4 65 

LES FRÈRES MAHON'^S 
des hôpitaux «obtiennent milleguévison-s par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultations à Paris, RUE RIVOLI, 30, où Ton doit 
écrire pour st? faire traiter par correspondance. 
Dépôt des Eaux et Pommades Mahon à Rou
baix. pharmacie Ooille. place de la Mairie. L . i r e - les « r e a i l é - «le-«. 

Maladies chroniques 
Par le Dr 8 . T h n a p e t e n . l'hippocrate de 
l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans ulus de deux cents maladies ju»qu'ici 
incurables. Guerison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahave, libraire, à Paris. 

29041 

ACHETEZ;: MONTRES 
*30, G r a n d e - H u e . •> B e s a n ç o n , 

A.. ROBERT.w 
F r - o n o m i e r é e l l e . — Garant i e* , s é r i e 
Chiffres el Dérorationi i votre goût. Rensr i f" f rati« el fr** 

10.818 

Hé»fii»»é»jr, l i a n t e r o n l r r f a r s n 
— N'acceptez que nos boites en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Rcvatescière 
Du Rnmf. sur les étiquettes. 

Ç M i l T t A T A I I C rendue sans méde-
o H l l I t_ H I U U d cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse tarine de Santa 
dite : 

BFVALESCTERE 
O n B % R « V . d e l . o n d r r s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dvspepsies. gastrites, gastralgies-
claires, vents, ai erreurs, acidités, pituites, nau-
-ées. renvois, vomissements, même en gros, 
sesse. constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, ins 
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie.foie, reins, intestins, membrane, mu-
|ueuse". cerveau et •*ani?. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter vous les accidents de l'enfance. 
— 85.000 cures, v compris celles de Madame 
is Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Eluard de Decies, pair d'Angleterre, M. le 
locteur-professeur Wuraer, eu etc. 

Na 63.470: aT le curé Comparai, de dix-
huit ans dé dyspepsie, de gastralgie, de soui 
trances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N* 46.270 : M. Robsrts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. — M* 46,210 : U. le docteur méc'ecin. 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui de faisait vomir 15 a 1 H fois par jour 
pendant huit ans. — N» 46,21 s : le colonel 
Walson, de la goutte,névralgie et constipation 
opiniâtre. — N* 18,744: le docteur médecin 
•shorland, d'une hvdrnpsie el constipation. — 
N° 49,522- M. Bàldwin. de l'épuisement la 
plus complet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre Cois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 Cuis son prix sa 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 2B; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; 6 kil., SS fr.; 1» 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revaletcièr*, 
en bottes, de 4, 7 et 60 francs. — La Rmua-
lesciere chocolatée, en boîtes de 12 tasses, 2 
fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr.: de 48 tasses, 7 fr.; 
de -288 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; oa 

nviron 10 c. la tasse.— Envoi contre bon do 
joste. les bottes de 32 et 60 fr. franco. — 
•épôt à Roubaix chez MM. Coille, phar

macien Grand-Place ; Morelle-Bouxgeeii ; 
1 lea-fontaines , épicier sur la place ; Lésn 
Da.ri.iou, ptnrmacien. rue de l'tïôiel-de-VrHe 
a Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
épiciers Dn B A U X at O , Place Vendôme, 
*• à Paris. 

so.it
Sa.19Sk.Stl
Vle.ee
Da.ri.iou

